
  François  Masonnave                                          le   03  janvier  2022 

                                       Viscum  album,  L.    
                                                             Gui  blanc      
 

      Au mois de janvier, peu de plantes sont en fleurs, mais sur certains arbres dépourvus de leurs 

feuilles on peut observer des touffes de Gui.  

    En montagne l’espèce parasite fréquemment le Pin sylvestre et le Sapin ; sur le piémont pyré-

néen et en plaine on l’observe sur les Pommiers, alisiers, Aubépines, Tilleuls, Robiniers et plus ra-

rement sur les Chênes. 

      La touffe est solidement fixée sur son hôte par des cordons qui rayonnent sous l’écorce et 

émettent des suçoirs enfoncés dans l’épaisseur du bois.  

        Il y a plus de deux mille ans en Gaule, les druides récoltaient le Gui du Chêne, coupé avec 

une faucille d’or le sixième jour du mois lunaire.  

( Le calendrier lunaire compte 12 mois de 28 jours + un mois variable de 29 ou 30 jours pour une 

année bissextile  )  

      On ne connait point les propriétés que les druides lui attri-

buaient ; la plante restant verte tout l’hiver, il est possible qu’il est 

été le symbole de la vie éternelle. 

             Le Gui est aujourd’hui le symbole de la ténacité.  

   C’est une plante médicinale : on utilisait les feuilles de Gui en 

infusion ou en décoction suivant des recettes anciennes, oubliées 

de nos jours. La plante contient des substances toxiques et on ne 

devait pas dépasser les prescriptions, surtout pour les maladies 

liées au foie. 

  Linné l’avait identifié sous le binôme  Viscum album L.  et placé dans la  classe 22    Dioecia   

(plantes dioïques)  Bien plus tard, dans les diverses classifications il fut placé avec les  Lorantha-

ceae  (famille des Loranthacées). 

   Les classifications d’aujourd’hui, l’ont placé avec les  Santalaceae    (famille des Santalacées). 

       Encore utilisé aujourd’hui pour ses propriétés médicinales et pour la confection de la glue, 

Viscum album ainsi que ses trois variétés font l’objet de cueillettes commerciales sur le territoire 

métropolitain.       

      En Occitanie on ne s’y retrouve plus avec les dix noms attribués au Gui :  Bisc ; Bich ; Besc ; 

Rabis ; Vesc ; Geù ; Abresc ; Eù ; Yeyrat  et  Mate-seùbe. 

     _Un seul nom au Pays basque :    Mihura .  

     _Trois noms en Catalogne :    Vesc ;    Visc ;    Visquera. 

     _Trois noms aussi en Aragon :  Merdago ;   Visca ;  et   Viscol . 
 

 

 

 

 

 

     En mars avril, à l’aisselle des feuilles et à l’extré-  

  mité des rameaux s’ouvrent les fleurs jaunâtres à  4    

  divisions, mâles et femelles sur des pieds distincts.  

  Les premières à anthères appliquées sur les divi- 

  sions du périanthe, libérant le pollen par de nom- 

  breux pores, les secondes contenant l’ovaire, une   

  fois fécondé se convertira en une sorte de baie blan-  

  che translucide à pulpe très visqueuse.  

        La consommation de ces baies par les oiseaux,  

  la grive en particulier, assure la dissémination des 

  graines qui se collent sur les arbres perchoirs. 
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